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Rlivière Souris avec quelq~ues Franiçais die bonne volon)ité, (AC.U la ýe

dirig-er vers le -Missouri. C*est lài que les Mandans avaient élevé heurs

villagres fortifiés. Ses supérieurs espér aient que ses nîî.isbions aut mii-
liýu d'une tribu sédý(entaireý seraient plcus fructueuses qlue pai mii les
Cris et les Assiniboines (lui erraient continuulluiîent un quC te de gi-
bier. Lavéreridrye trouva le fort St- Clial-c s manqi(t ut de te ut. L a
crue des eaux avdiît détruit lai récolte de folle ainiie qlui ailleiui ait

la garnisý oî, quand leur provision de nmaïs était épuisée. Aussi g'ran-
(les furent les privations que les Fýrança,,is Cpi cuveii it duîiî ut cet hii-
ver. Les Cris partis en guerre. îî'appoî taierît l)îi dle viande cii(i-

gaet le fort éprouva souvent les rigueurs dtt un rlný
lacLit(iine 1 i35, il envoya Ii.einraeet cieux a utres Franutais aun
fort Mauirepas pour y faire la traite. Le 27 février I ~(,il lit partir
Ses dleux~ fils. .Jean-B3aptiste et Pierre, pour aller rejoindre La .leuiiuîe-
raye. Lavérendrye devait lui-mêmie au printemps 173(; les suivie, et
S'élancer a travers les prairies de l'( }îest, P eux cruelles (pri mn cs de-
Viient l'arreýt.r dans sa ro>ute pendamnt doux ans. i rant l'hiver' 115
1U(5, La Jcinncravnt- toimba malade au fort Mauirepas. D e bonne lieu-
re, au printemps, il voulut rencontrer les sauvages au fort aux 1?o-
Seaux, afin de les préparer A accompagner le cli ýf de l'exp(.dition qfui
nie dlevait pas tarder à~ arriver. Epuisé dle fatigue et (le misère. Lat
.jeniileraye expira au fort aux R~oseaiux le 107 niai i 7301, clans les bras
da ses daiix cousins eplorés. -Après avoir déo(ses déCpouilles -à
l'omibre da ca fort, cos cieux derniers se bâltèrent de retourner ait fort
St-Clîarles pour annoncer ài leur pore cette triste nouvelle, Ils attei-
gnirent le fort St-Cliarles le, 2 juin. Le Découvreur était un hiomme
énergique, pronipt à prendre une décision aux heures diîfficiles. et
Constmat claits l'effort. Pour pamrer .1. la perte (le son vaillant lic-utc-
niant, il résolut (le se porter luiî-intiiie aux av'aut-postes. Mais ad mnt

de Poursuivre ce, dessein, il lui fallait absolciment se rav.itailler. Le
linfe jour ( 2 juin ) , il dépê^chia Bocurassa avec quelques Frainç,ais,

Pour se rendîre ài Mic'hillinîikinac et liâter le départ des convois (le
Mfarchiandises qu'il attendit dlepuis lacitoinue prée(dent. A douzye

lieuies clu fort St-(1harles, Bourassa rencoîitrii une bande cie 1-30 Sioux

qui râdaient sur le lac, ài la rechierchie (les Cris. leuits ennemis sécu-
laires. Ils l'arrêtèrent et se plaignirent de ce que les Fr-,inçaiis four-

Ilissaient cles arniies et (le la poudre ài leurs ennis. Il leur répliquia
que les Français (li fort (le Beauhiarnois, auc lac P,ôoin, leur rendaient
le3 mnênie service. Cette réponse si J ust e pourtant, ne clCsaiu past les

Sioux. ls l'attachèrent i un potea, afin dle le brûiler. lis se rîlvîse-
lent néèanmuoinrs, or'ic ài uiie esclaîve Siousse (fue Bomirassci av.ait ile-

"Ileillie chez les onuiet q1ui, tua 'liée clos bons tni iteinents qu'el-

1avait reçus chtez les Français, inteîe'lipu u asctecr
COnlstance auprù~s des Siocîx. Finalement, après avoir dopul é mcu-


